
live in concert

PARAMOUNT PICTURES Presents A LUCASFILM LTD Production A STEVEN SPIELBERG Film

STARRING HARRISON FORD / KAREN ALLEN  
PAUL FREEMAN / RONALD LACEY

JOHN RHYS-DAVIES / DENHOLM ELLIOTT
MUSIC BY JOHN WILLIAMS

PRODUCED BY FRANK MARSHALL
DIRECTED BY  STEVEN SPIELBERG 
EXECUTIVE PRODUCERS GEORGE LUCAS 

AND HOWARD KAZANJIAN 
SCREENPLAY BY LAWRENCE KASDAN

STORY BY GEORGE LUCAS AND PHILIP KAUFMAN

V.U. GUNTHER BROUCKE · ONTWERP LIESBET LUTIN

WITH THE SUPPORT OF BESIDE TAX SHELTER AND THE BELGIAN TAX SHELTER



			 

VOTRE CONCERT

14:00	 PHOTO BOOTH  HALL D’ENTRÉE	

14:15	 INTRODUCTION  FOYER 2 
	 Robin Broos & Dirk Brossé (EN)

15:00 	 CONCERT  STUDIO 4 
	 avec entracte 
	 NL/FR sous-titrées >> fin: 17:25

	 	
	 Paramount Pictures Presents 
	 A Lucasfilm LTD Production
	 Raiders of the Lost Ark (1981)

	 un film de Steven Spielberg
	 musique de John Williams
	 chef d’orchestre Dirk Brossé

© 1981 Lucasfilm Ltd. Presentation licensed by Bantha Music c/o 

Walt Disney Music Company.  © All Rights Reserved

NOTES DE PROGRAMME    
Pour les fans d’Indiana Jones, 2023 est une an-
née particulière : pour la cinquième et dernière 
fois, l’acteur Harrison Ford, 80 ans, reprend cha-
peau, fouet et veste en cuir. Mais il n’y a pas d’In-
dy sans la Raiders March, le célèbre thème du 
compositeur hollywoodien John Williams.
« Cette foutue musique ne me lâche pas. Chaque 
fois que je monte sur scène ou en descends, elle 
est jouée. J’ai dû récemment aller à l’hôpital pour 
faire une coloscopie : elle a été passée dans la 
salle d’examen ! » 



				  

Lorsque l’acteur Harrison Ford a été appelé 
sur la scène de l’American Film Industry en 
2016 pour prononcer l’éloge funèbre de John 
Williams, c’était au son de la Raiders March. 
Ce thème est indéfectiblement lié au héros, 
comme le héros l’est à l’acteur.

Le choix de John Williams pour la musique des 
Aventuriers de l’arche perdue (1981) était pré-
visible. Indiana Jones a été conçu par George 
Lucas, mais celui-ci était trop occupé avec 
Star Wars. C’est en vacances avec son ami 
Steven Spielberg qu’il lui a confié son idée, 
après que Spielberg lui a fait part de son dé-
sir de réaliser un James Bond : « J’ai quelque 
chose de mieux », dit Lucas.

Si la Raiders March est devenue tellement 
emblématique, c’est grâce aux choix quelque 
peu à contre-courant du compositeur. Après 
la conception de la partition plutôt expéri-
mentale des Dents de la mer en 1974, il s’était 
spécialisé dans un genre depuis longtemps 
démodé : l’idiome romantique de la musique 
hollywoodienne classique et symphonique 
des années 1930 et 1940 ; dans la veine de ses 
prédécesseurs Alfred Newman, Max Stei-
ner et Elmer Bernstein, Williams jouait avec 
un leitmotiv et recourait à des orchestrations 
grandioses.

Les partisans de cette approche estiment 
que Williams a ainsi rendu à l’orchestre sa 
gloire d’antan. C’est ce qu’affirme le chef d’or-
chestre Dirk Brossé, directeur musical de l’Or-
chestre de chambre de Philadelphie et chef 
invité du Brussels Philharmonic : « Le genre 
était démodé, et à la fois tout à fait nouveau. 
Williams est l’un des premiers à avoir insufflé 
une nouvelle vie à l’orchestre symphonique à 
une époque où les instruments électroniques 



 

étaient beaucoup plus populaires. C’était là 
un positionnement courageux. Ce faisant, il a 
fait changer le train de direction. »

Grâce à cela, Williams a reçu un doctorat ho-
norifique de l’Université de Boston en 1985. 
Voici ce que dit le rapport du jury : « À une 
époque où la mélodie et l’harmonie avaient 
disparu de la musique populaire comme de la 
musique sérieuse, Williams a permis aux gens 
d’apprécier à nouveau la musique dans le 
style de Beethoven et de Brahms. Il a fait goû-
ter aux enfants des structures harmoniques 
et rythmiques complexes dans la tradition de 
Rachmaninov et de Prokofiev. Williams a ren-
du la musique orchestrale accessible à des 
millions de personnes. »

Le thème pour le personnage d’Indy a été 
délibérément conçu comme une marche. 
Williams : « Ce n’est pas une période que 
l’on associe généralement à la musique de 
marche, mais apparemment, j’aime écrire 
des marches. Une bonne marche fait monter 
la tension. Je laisse à un musicologue ou à un 
sociologue le soin d’en expliquer la raison. » 
On entend déjà cette contradiction dans les 
marches pour Star Wars (Imperial March), 
1941 (The March from 1941) et Superman The 
Movie (Theme from Superman). Pourtant, la 
Raiders March est peut-être sa meilleure de 
toutes.

Car bien que la partition soit écrite comme 
une marche symphonique, Williams réalise 
ici quelque chose d’exceptionnel. L’air d’In-
diana Jones n’est pas un pur leitmotiv, c’est 
une symphonie en deux mouvements dans 
laquelle les deux mélodies ont une puissance 
tout aussi porteuse et reconnaissable l’une 
que l’autre.



Williams : « J’avais pour mission d’écrire un 
thème pour le personnage qui soit recon-
naissable. Chaque fois que l’acteur Harrison 
Ford sautait sur son cheval ou faisait quelque 
chose d’héroïque, ce thème devait reve-
nir. C’est devenu The Raiders March, un air à 
première vue très simple, mais sur lequel j’ai 
passé plus de temps que sur tout le reste. Les 
notes devaient s’enchaîner de façon orga-
nique. Ces petites choses simples sont sou-
vent les plus difficiles à saisir. »

Le compositeur a fait deux propositions. Ne 
parvenant pas à poser un choix, il a confié 
la décision au réalisateur Steven Spielberg. 
Mais ce dernier était tellement séduit qu’il 
lui a demandé d’utiliser les deux. Ainsi, la 
marche présente un pont musical particulier, 
comme si les deux mélodies avaient toujours 
été liées.

Outre Indiana Jones, Marion Ravenwood, sa 
maîtresse, a également droit à son propre 
thème. Celui-ci souligne son identité et sert 
également de thème d’amour. Il provoque la 
même émotion que le thème d’amour de Su-
perman. On trouve également trois thèmes 
secondaires : pour le médaillon, pour l’arche 
et pour chaque nouvelle découverte faite par 
l’aventurier archéologue.

Il y a encore les scènes d’action, comme les 
poursuites dans le désert, avec un motif puis-
sant qui anime les nazis et l’arche. Avec In-
dy en selle, Williams cite ici abondamment la 
Raiders March. Si ce moment du film est en 
réalité divisé en trois scènes, le compositeur 
les relie en un grand moment d’action de huit 
minutes qui fait monter l’excitation à chaque 
tournant.



 

« Grâce à la musique des Aventuriers de 
l’arche perdue, en trois secondes, on est 
complètement dans l’ambiance du film, ce 
qui est la signature de John Williams », ex-
plique Brossé, qui dirigera le ciné-concert à 
trois reprises. Une belle occasion de (re)vivre 
le début de cette grande aventure cinémato-
graphique à la bande originale magnifique, 
dans la meilleure version live qui soit. 

Indy dirait cyniquement : « Ils ne savent pas 
ce qu’ils ont. » Mais le Brussels Philharmonic 
sait très bien quel joyau musical il a entre les 
mains.

texte: Robin Broos, auteur de The Original Soundtrack

DIRK BROSSÉ, chef d’orchestre
www.dirkbrosse.be

Dirk Brossé est directeur musical et chef 
d’orchestre du Chamber Orchestra of Phi-
ladelphia, directeur musical du Filmfestival 
Gent / World Soundtrack Awards et chef d’or-
chestre du projet ‘Star Wars in Concert World 
Tour’. Dirk Brossé est également professeur 
de composition et de direction d’orchestre au 
Conservatoire royal de Gand / School of Arts.

BRUSSELS PHILHARMONIC 
www.brusselsphilharmonic.be 

« Le monde a besoin de musique sympho-
nique. Et la musique symphonique a besoin 
du monde. »

Telle est la conviction du Brussels 



 

Philharmonic. Fondé en 1935 sous l’égide 
de la radiodiffusion publique belge, cet or-
chestre symphonique a pour vocation d’ou-
vrir au maximum le monde symphonique. 
En innovant dans le respect du riche pas-
sé, nous veillons à ce que la musique sym-
phonique d’hier, d’aujourd’hui et de demain 
reste toujours pertinente et inspirante, pour 
nous-mêmes comme pour la société. Nous 
accomplissons cette mission dans le cadre 
historique du Studio 4 de Flagey à Bruxelles, 
en collaboration avec le directeur musical 
Kazushi Ono. Ce dernier partage notre es-
prit d’ouverture et de découverte, ainsi que 
notre conviction profonde quant à la nécessi-
té d’une pollinisation croisée entre l’art, la vie 
et la société.

Le Brussels Philharmonic est une institution de la Com-

munauté flamande.

MUSICIENS 
CHEF D’ORCHESTRE
Dirk Brossé

KONZERTMEISTER 
Henry Raudales

VIOLON 1 
Nadja Nevolovitsch (1), Bart Lemmens 

(2), Sylvie Bagara, Laure Bardet, Olivia 
Bergeot, Annelies Broeckhoven, Cristina 
Constantinescu, Justine Rigutto, Kristina 
Rimkeviciute, Elizaveta Rybentseva, Anton 
Skakun, Alissa Vaitsner, Gillis Veldeman

VIOLON 2 
Mari Hagiwara (1), Véronique Burstin, Zofia 
Hutnik, José Manuel Jiménez Garcia, Mireille 



 

Kovac, Ann Lafaille, Eléonore Malaboeuf, 
Sayoko Mundy, Julien Olive, Julien Poli, Bram 
Van Eenoo, Pierre Vopat

ALTO
Loan Cazal (1), Griet François (2), Philippe 
Allard, Marina Barskaya, Victor Guaita, 
Phung Ha, Hélène Koerver, Amalija Kokeza, 
Agnieszka Kosakowska, Stephan Uelpenich

VIOLONCELLE 
Karel Steylaerts (1), Aliaksandr Auramchyk, 
Barbara Gerarts, Sophie Jomard, Maria 
Palazon, Emmanuel Tondus, Suzanne van 
Duuren, Inés Iglesias Walch

CONTREBASS 
José Vilaplana Herruzo (1), Simon Luce (2), 
Gemma Braeckman, Luzia Correia Rendeiro 
Vieira, Ben Faes, Daniele Giampaolo

FLUTE 
Wouter Van den Eynde (1), Jill Jeschek (2), 
Sarah Miller

HAUTBOIS
Maarten Wijnen (1), Lode Cartrysse (2), 
Emily Ross

CLARINETTE 
Anne Boeykens (1), Danny Corstjens (2), 
Midori Mori (2)

BASSON
Gordon Fantini (1), Jonas Coomans (2), 
Alexander Kuksa

COR 
Hans van der Zanden (1), Claudia Rigoni, 
 Luc van den Hove



 

TROMPETTE
Florian Begarie (1), Ward Hoornaert (1),  
Diego Hernandez Torres, Luc Sirjacques

TROMBONE 
Philippe Massart (1), Tim Van Medegael (2),  
Camille Jadot

TUBA 
Jean Xhonneux (2)

TIMBALES 
Titus Franken (2)

PERCUSSION 
Jonathan Beyers (2), Stijn Schoofs (2),  
Miguel Sánchez Cobo, Bart Swimberghe, 
Gideon Van Canneyt

HARPE
Eline Groslot (2)

KEYBOARD
Erik Brabants (2), Anastasia Goldberg (2)

(1)	 chef de pupitre 
(2)	 soliste 


